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l’exercice de leurs droits politiques, et de lu religiou qu'ils ont 
héritée de vos communs ancêtres.

France que j’ai tant aimée, dont les blessures ont fait saigner 
mon cœur, envers qui ma reconnaissance est si profonde ; Fran­
ce, patrie de mon âme, ne te laisse pas enlever ni ta liberté, ni 
ton indépendance morale et religieuse, ni ta foi au Christ, 
l’unique Sauveur de notre humanité.

(D'une revue de France.)
Un ami de la France.

Feu Mgr Is. Glut, 0. M. I.

Mgr Glut, évêque auxiliaire du vicariat apostolique d Atha- 
baska (Nord-Ouest), est décédé le 9 juillet dernier.

« Tous ceux qui l’ont connu, lisons-nous dans Lee Cloches de 
Saint-Boniface, ont appris à aimer ce bon et pacifique vieillard 
à la figure rayonnante encadrée de cheveux blancs, aux maniè­
res si dignes et si aimables tout à la fois, au dévouement hé­
roïque, et qui n’a cessé de prêcher en faveur de ses missions 
avec un accent de sincérité tel qut les ci ours étaient émus et 
que les bourses s’ouvraient toutes grandes pour lui faire l’au­
mône.

« Mgr Glut a été assurément un des plus illustres apôtres 
des sauvages de l’Amérique du Nord.

« Né en 1832 à Rambert, diocèse de Valence, France, le Fr. 
Glut arriva à Saint-Boniface en 1857, au commencement d’août, 
comme frère scholastique sous-diacre.

Mgr Glut avait donc 71 ans quand il est mort, et il y avait 
46 ans qu’il travaillait dans l’Ouest canadien. C’est Mgr Ta­
ché qui a ordonné le P. Glut, le 20 décembre 1857, dans la ca­
thédrale de Saint-Boniface ; c’était sa première ordination.

« Avant d’être sacré évêque, en 1867, le P. Glut avait été 
missionnaire dans la mission de Notre-Dame des Sept-Douleurs 
(Fond du Lac Athaba-ka) qui est devenue comme un piédestal 
pour l’épiscopat, puisque plusieurs évêques oblats l’ont dirigée 
avant de recevoir la consécration épiscopale. »


